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TOUR DE FORCE 

C o n s e r v a t i o n 

par Marc Bouchard 

Bâtiment phare de la colline 
Parlementaire à Québec 
puisque, notamment, c'est là 
que siègent les députés de 
l'Assemblée nationale, l'Hôtel 
du Parlement a été construit 
entre 1884 et 1887 selon les 
plans de l'architecte Eugône-
fttienne 'Fâché. Son style néo­
renaissance Second Empire 
s'inspire largement d'un 
mélange de style Renaissance 
française et d 'archi tecture 
classique popularisé en France 
par l 'architecte François 
Mansart. 
La tour Jacques Cartier, aussi 
appelée la tour de l'Horloge, 
représente l'élément fort de 
l'édifice. Flanquée de quatre 
toutelles de coin, elle sur­
plombe de cinq niveaux le 
corps principal. Construite en 
maçonnerie de pierres cal­
caires, elle comporte un 
ensemble important d 'élé­
ments sculptés et de niches 
abritant des statues qui ornent 
la façade principale du bâti­
ment. Les œuvres d'art sta­
tuaires racontent l'histoire du 
Québec. 

UN DÉFI DE TAILLE 

Sous la gouverne de la 
Direction de la gestion immo­
bilière de l'Assemblée natio­
nale du Québec, le projet de 
restauration de la tour a été 
confié au consortium d'archi­
tectes spécialisés Duschênes 
et Fish Architectes et Marc 
Bouchard, architecte. Les tra­
vaux, pour la plupart majeurs, 
ont été exécutés par l'entre­
preneur Briquetal limitée dans 
un court délai de 16 semaines, 
soit entre les sessions parle­
mentaires du printemps et de 
l'automne. 
L'entrepreneur devait possé­
der une expertise pointue en 

Depuis plus de 25 ans, l'Hôtel du Parlement de Québec fait r objet de 

restaurations majeures, particulièrement à son enveloppe extérieure. 

La dernière sur la liste : la restauration de la tour Jacques Cartier, 

achevée à Vautomne 2006. 

matière de restauration de 
maçonnerie sur des bâtiments 
patrimoniaux. Dès l 'appel 
d'offres, des critères de sélec­
tion serrés ont été établis. Ils 
concernaient autant les quali­
fications du chargé de projet 
et du contremaître que l'expé­
rience de l 'entrepreneur , 
notamment dans la taille de 

pierre, la réalisation de diffé­
rents types de finis, la pose 
d'ancrages spécialisés et de 
mortier cimentaire, le remode­
lage à l'identique et la sculp­
ture de pierres. Il devait aussi 
avoir suivi les formations 
requises pour l'exécution de 
ce type de travaux. 

L'Hôtel du Parlement constitue 
le bâtiment phare de la colline 
Parlementaire à Québec. 

Photo: Marc Bouchard 
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Des reliefs sculptés d'except ion 

ornent l 'entrée principale du 

bâtiment. 

Photo : Pierre Bernier 

Les interventions en maçon­
nerie se sont déroulées en plu­
sieurs étapes: démontage et 
remontage de pierres, rejoin-
toiement, remplacement de 
pierres, surfaçage et bouchar-
dage, pose de flipots, restaura­
tion et réfection de sculptures, 
réparation de fissures, pose 
d'ancrages aux tourelles, scel­
lement, pose de solins en 
cuivre étamé aux corniches et 
aux entablements, imperméa­
bilisation et nettoyage. L'ins­
tallation d'un système anti­
pigeons et la restauration de 
certaines fenêtres ont complété 
les travaux. 
Ces interventions visaient à 
redonner aux é léments de 
maçonnerie leur texture et 
leur volumétrie originales, 

dégradées avec le temps. Le 
mortier de restauration devait 
présenter des teintes s'appa-
reillant à celles de la pierre 
calcaire des façades. Compte-
tenu de la diversité des teintes 
dans une même pierre, une 
teinture minérale à maçonne­
rie a été appliquée en faux 
finis par des peintres artisans 
afin d'harmoniser l'ensemble. 
La technique du « flipot » 
(incorporation d'un bloc de 
pierre fixé mécaniquement et 
sculpté sur place) a été utili­
sée sur les pierres ornemen­
tales avec bas-reliefs ou en 
ronde-bosse ainsi que sur les 
divers chapiteaux, rosaces et 
colonnes en aplat. Afin de pro­
duire des insertions dont les 
nuances et les textures se rap­
prochent le plus possible de la 
pierre du bâtiment, les flipots 
ont été pour la plupart pro­
duits à même les pierres qu'on 
avait pris soin de récupérer 
lors des opérations de démon­
tage. 
Des interventions plus mus­
clées ont dû être pratiquées. À 
l ' en tablement de l 'entrée 
principale et à la corniche du 
quatrième étage, d'imposantes 
pierres de taille de plusieurs 
tonnes ont dû être remplacées. 
Dans le même esprit, on a 
consolidé la partie supérieure 
de la tour avec des forages 
horizontaux sur trois de ses 
quatre faces, dans lesquels on 
a inséré d'imposants ancrages 
métalliques structuraux d'une 
longueur de 10 mètres chacun. 

RELIEFS SCULPTÉS 

D'EXCEPTION 

La tour Jacques Cartier de 
l'Hôtel du Parlement est une 
œuvre architecturale patrimo­
niale majeure décorée de 

La restauration exige qu 'on 

travaille le détai l avec précision 

pour demeurer f idèle au dessin 

original des pièces sculptées. 

Photo : Pierre Bernier 
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s c u l p t u r e s d ' u n e q u a l i t é 

exceptionnelle. Ce type d'or­

nements en pierre est très rare 

au Québec. Les interventions 

de restauration à entreprendre 

sur les re l ie f s s c u l p t é s on t 

donc été déterminées avec le 

plus grand soin. 

Le Centre de conservation du 

Q u é b e c ( C C Q ) a é t é mis à 

contribution. Il a d'abord pro­

duit une expertise et un plan 

d e t r a i t e m e n t s p é c i f i q u e . 

Deux restauratrices en sculp­

ture ont participé à la restaura­

tion de certaines œuvres. 

Un repérage photographique 

et des tests préparatoires ont 

été effectués avant les diverses 

i n t e r v e n t i o n s . On a e n s u i t e 

procédé â un nettoyage à sec-

par micro-abrasion de faible 

p r e s s i o n , a p r è s q u ' o n e u t 

consolidé les é léments pulvé­

ru len ts afin d e min imise r la 

per te de mat iè re . Les zones 

en croûtes noires, habituelle­

m e n t en c o n t r e - d é p o s e , ont 

ainsi été traitées. On a enlevé 

les p â t e s a n t i - p i g e o n s au 

racloir et à la brosse de nylon 

sur les plans horizontaux pour 

les remplacer par un système 

anti-pigeons constitué d'un fil 

d'acier inoxydable tendu et à 

ressorts. 

P l u s i e u r s r e l i e f s s c u l p t é s 

avaient été traités antérieure­

men t avec des inser t ions de 

c i m e n t Por t land et de t iges 

d'acier inappropriées et ines­

t h é t i q u e s . D ' a u t r e s ava ien t 

perdu des morceaux: grappes 

de raisins, vignes, couronnes 

florales, corbeilles, médaillons, 

rosaces, chapiteaux, armoiries, 

œ i l s - d c - b œ u f e t bas-rel iefs . 

Ces éléments ont été reconsti­

tués dans leur volume d'origine 

avec des insertions de pierre et, 

au besoin, des tiges d'ancrage 

en acier inoxydable. Pour les 

éléments plus fins, on a utilise-

un mor t i e r de r e s t au ra t i on . 

Enfin, les inscriptions Wolfe et 

Montcalm on t r e t r o u v é leur 

dorure d'origine. 

UNE ENTRÉE REMARQUABLE 

L'entrée principale a reçu une 

attention particulière lors de la 

restauration. Sous les revête­

m e n t s de t o i t u r e e t de pla­

fond, la maçonnerie de l'enta­

blement était dans un état de 

dégradat ion avancé. En plus 

de remplacer et de restaurer 

des pierres de périphérie, on a 

év idé l ' e n t a b l e m e n t pour y 

insérer une pout re de béton 

a rmé anc rée au contour . La 

to i tu re et le p lafonnage on t 

été refaits en cuivre étamé. En 

l'absence de références icono­

graphiques, ce furent les seuls 

éléments modifiés par rapport 

aux o r i g i n a u x . L e s l ambr i s 

latéraux en pierre calcaire de 

Chazy , t rès d é g r a d é s à leur 

ba se , on t é t é p a r t i e l l e m e n t 

remplacés par un bloc calcaire 

de Saint-Marc-des-Carr ières , 

le ( 'hazy n ' é t an t plus dispo­

nible. Les nouveaux blocs ont 

été sculptés selon la moulura­

tion antérieure, puis partielle­

ment teints afin de respecter 

le concept original. 

L e s p ro je t s de r e s t au ra t i on 

d'envergure, souvent pénibles 

et hasardeux, ne sont pas sans 

p résen te r des e m b û c h e s qui 

font généralement grimper les 

coûts. À ce chapitre, celui de­

là tour Jacques ( 'artier repré­

sente une réussite à plusieurs 

égards. D'abord, le chantier a 

p e r m i s d ' a t t e i n d r e tous les 

objectifs du propriétaire. Qui 

plus est, les coûts prévus de 

1 670 000$ n 'ont é té dépas­

sés q u e de 5 , 8 % à la fin du 

c h a n t i e r , ce qu i r e p r é s e n t e 

encore un montant en deçà de 

la m o y e n n e des soumissions 

d é p o s é e s lors de l ' a p p e l 

d'offres qui fut de 2 150 000$. 

Par a i l l e u r s , le c o n t r ô l e de 

qual i té a é té aussi r igoureux 

au cours de la préparation des 

plans et devis que du suivi de 

chantier. Résultat: une restau­

ration équ i l i b r ée de la tour, 

qui permet de redonner à ce 

m o n u m e n t h i s t o r i q u e un 

lustre qu'il avait perdu au fil 

d e s a n s e t d e p r o l o n g e r sa 

durée de vie. 

Marc Bouchard est architecte. 

Le chantier de la tour Jacques 

Cartier, sur la devanture de 

l 'Hôtel du Parlement. 

Photo: Pierre Bernier 
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16 septembre 
Giffard, la vie au 
moulin des Jésuite 

30 septembre: intérieurs privés anciens de Vil 
leneuve : 3 magnifiques joyaux sur le chemin 
du Roy. ^ ^ ^ 

14 octobre: intérieurs privés anciens du 
Saint-Joseph : rendez visite aux « oignons » d 
Beauport. B 

.7 et 28 octobre: visi ts « éprouvantes 
l'église La Nativité de Beauport pour l'Hallowei 
- divers personnages historiques revienne: 
hanter les lieux pour protesiei contre co qu'on 
retenu d'eux ! (5$/adulte) Aile/ voir notre video 
www.sahb.ca/visiteseprouvantes 

Dès janvier 2008 : les g randes conférences 
l'histoire et l'architecture de Beauport. 

Pour information ou réservation : 
418 641-6065 

www.sahb.ca/visabeauport 
Devenez membre de la Société d'art et d'histoire de Beauport 

418641 6471 ou info.i sahb.ca 
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